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Je suis un être exquis

J’me marre





Préface


J’ai mes vivants favoris. J’ai mes défunts préférés. Jean Yanne a été l’un puis l’autre. Peu de journées passent sans que je pense à son amitié bougonne mais fidèle, à la prodigieuse simplicité de son talent d’acteur, à ses enthousiasmes, à ses dadas, à ses phobies, à ses manies qui faisaient de lui un contemporain aussi riche de ses angoisses que de ses dons. Car, comme tous les grands humoristes, Jean était un vrai désespéré, ne croyant plus en rien ni en personne. Tout en demeurant persuadé que le rire qui lave les pires vilenies et régénère les âmes meurtries constitue une espèce de communion laïque entre celui qui l’administre et celui qui s’y adonne.

Jean, que je connaissais depuis l’adolescence, a un peu traîné les pieds avant de rejoindre « Les Grosses Têtes ». Et puis, il s’y est épanoui. Jusqu’à en faire le terrain privilégié d’improvisations qui sont devenues peu à peu des morceaux d’anthologie, des textes classiques qu’on pourrait citer dans les écoles si l’humour était enfin inscrit aux programmes.

Pour Yanne, le Grand Studio de RTL où nous tenions nos assises faisait office de piste de décollage. Gros porteur de missiles comiques, Jean avait besoin de se lancer. D’abord doucement. Il prenait ensuite de la force et de la vitesse. À la fin, nous décollions tous avec lui et nous survolions le grand canyon du délire verbal, l’océan de la gaudriole, la mer des sarcasmes.



Philippe BOUVARD








La Samaritaine


PHILIPPE BOUVARD

Cher Jean Yanne, que trouvait-on à la place de la Samaritaine au XVIIIe siècle ?

 

JEAN YANNE

Comment voulez-vous que je le sache, moi ? Franchement, un type comme moi, je suis tranquille, pénard, j’ai une vie sexuelle normale, je voyage, je fais un peu l’acteur, je regarde la télé, j’achète des livres, je suis pas plus con qu’un autre, j’ai une voiture normale, j’achète de l’essence, il m’arrive de payer mes impôts, comment voulez-vous que je sache ce qui se passait à la Samaritaine au XVIIIe siècle ? Je vais vous dire très sincèrement, vous pouvez m’arracher les ongles, j’avouerai pas ! Et pourtant je suis pas courageux, courageux. Franchement, pendant la guerre, on m’aurait demandé l’adresse du colonel Fabien, il n’y avait qu’à me montrer une lime à ongle en fronçant les sourcils, je balançais tout !







L’Amérique


PHILIPPE BOUVARD

Tout cela ne nous donne pas, monsieur Yanne, les raisons de ce séjour aux États-Unis…

 

JEAN YANNE

Je vais vous la dire, moi, la raison. Vous voulez la vérité ? Si je suis parti en Amérique, c’est que là-bas, au moins, ils ont des produits artificiels, des produits qui sont sains, qui sortent tout propres de l’usine, contrairement aux saloperies, aux merdes qu’ici on va chercher dans la campagne. Je ne supportais plus de manger de l’animal mort, du poisson crevé, des poireaux dégueulasses arrachés à même la terre, avec toutes les saloperies qui grouillent dedans. Vous rendez-vous compte tout ce que vous pouvez bouffer comme asticots ici, comme larves, et toutes ces tomates où viennent glisser les escargots et les limaces, sans parler des animaux qui viennent pisser dessus, la nuit, pendant que vous dormez dans des maisons de campagne où des cafards grouillent sous les lits pendant que les araignées baisent dans le grenier… C’est quand même plus joli une nappe de béton américaine, non ?







Les Lapons


PHILIPPE BOUVARD

Qu’est-ce qu’on réserve comme activité aux Lapons qui ont de bonnes dents ?

 

JEAN YANNE

Eh bien, ils mâchent pour les autres qui n’en ont plus… ils font le hachis Parmentier, ils le préparent pour les vieillards…

 

GÉRARD JUGNOT

Ne font-ils pas plutôt des trous dans les peaux ?

 

JEAN YANNE

Ah oui, c’est cela, ils font des trous dans les godasses pour passer les lacets. Ils enlèvent une dent sur deux pour que les trous ne soient pas trop rapprochés.

 

PHILIPPE BOUVARD

Non, ils font quelque chose d’un coup de dent…

 

JEAN YANNE

J’ai trouvé, c’est les pingouins. Ils circoncisent les pingouins avec les dents. C’est pour cela qu’on les voit toujours debout battant des ailes. Ils ont très mal, les pauvres pingouins.







Ciseaux ou sécateur ?


PHILIPPE BOUVARD

Vous connaissez John Babitt, l’Américain dont la femme a tranché le sexe avec des ciseaux ?

 

JEAN YANNE

J’aurais préféré avec un sécateur, pour ma part.

 

PHILIPPE BOUVARD

Pourquoi cela ?

 

JEAN YANNE

Parce que, avec des ciseaux, c’est long, faut faire le tour !







Les titres du pape


PHILIPPE BOUVARD

Quels sont les titres du pape ?

 

JEAN YANNE

Sénégalais d’honneur avec palmes et fourragère ?

 

PHILIPPE BOUVARD

Il est successeur de saint Pierre, souverain pontife…

 

JEAN YANNE

Grand moutardier ? Directeur adjoint des apôtres ?

 

PHILIPPE BOUVARD

Non, prince des apôtres, vicaire de Jésus-Christ.

 

JEAN YANNE

Inventeur de la robe sac ?

 

PHILIPPE BOUVARD

Par rapport à Rome, il est… évêque de Rome. Par rapport à l’Église, il est… chef de l’Église catholique.

 

JEAN YANNE

Par rapport à moi… il est rien !

 

PHILIPPE BOUVARD

Il est patriarche d’Occident, souverain du Vatican. Et par rapport à l’Italie ?

 

JEAN YANNE

Il a la lasagne du grand sépulcre ? Il est décoré de la grande tranche du jambon de San Daniel ? Il porte le carpaccio en dentelles ?

 

PHILIPPE BOUVARD

Il est aussi primat d’Italie, archevêque et métropolitain…

 

JEAN YANNE

Quoi, receveur du métro ? À chaque fois qu’il reçoit les gens, c’est le grand meeting du métropolitain !







L’italfranportugaignol


JEAN YANNE

Je parle l’italfranportugaignol, qui est un mélange de tout, mal.

 

PHILIPPE BOUVARD

Exemple ?

 

JEAN YANNE

Je sais dire « Soulouche-soulouche-bedrouge-bedrouge » en turc ; je sais dire « Sapledomkalanba rabandour gazarim » en arménien, qui veut dire : « J’irai rouler en voiture sur les bords de ton chapeau », et qu’on a du mal à placer dans la conversation.







Philippe le Bon


PHILIPPE BOUVARD

Une question d’histoire, de monsieur Brémont. Philippe le Bon, duc de Bourgogne, a créé l’ordre de…

 

JEAN YANNE

Un très gentil souverain, Philippe le Bon ! Très sympathique, aimé de tous, serviable, jamais un mot plus haut que l’autre, vraiment le brave mec, lui, je l’adore. Y en a des rois qu’ont été atroces, mais Philippe le Bon, rien à dire, c’était vraiment un type adorable. Les exemples de sa gentillesse abondent dans les livres d’histoire. Tous les témoignages concordent, tous les matins, il promenait son chien dans la rue, il saluait tout le monde :

« Comment allez-vous, monsieur Vergeot ?

– Très bien. Et vous, Votre Majesté ?

– Ça va, ça va. Un bonbon pour la toux ? »

Il distribuait des pastilles Valda, il en avait plein les poches, il donnait des cachous aux enfants. Et ça bien avant le maréchal Pétain ! Il était formidable ! Et l’ordre qu’il a créé, moi, je vais vous le dire, c’est l’ordre de la Toison d’or.

 

PHILIPPE BOUVARD

L’ordre de la Toison d’or, c’est une bonne réponse de Jean Yanne ! Et savez-vous, monsieur Yanne, dans quelles circonstances cet ordre a été créé ?

 

JEAN YANNE

Parce qu’il était amoureux d’une blonde, une Flamande. Il s’est attribué la première décoration, qui était constituée de la toison intime de la dame. Une certaine Lucette Van de Beghe, dont il adorait la toison. Un jour, il a voulu l’emmener à la plage, il avait un peu d’argent, quand même, le Philippe, bon, elle s’est fait faire le maillot, il est tombé quelques poils sur le tapis. « Oh, ma Lucette ! » Il s’est précipité pour les ramasser, il avait un petit médaillon, qu’elle lui avait donné pour mettre ses médicaments, parce qu’il souffrait de maux de crâne. Il a mis les poils dedans. Un mec était là, il lui a demandé : « Qu’est-ce que c’est, monsieur le Bon ? » Il a répondu : « J’aime beaucoup madame et à partir de maintenant la Toison d’or sera distribuée aux bons époux. » Notez bien qu’on l’a échappé belle. Heureusement qu’il était amoureux d’une Flamande et pas de la reine du Portugal. Parce que alors là, pour la Toison d’or, on aurait été marron !







La force des mâchoires


JEAN YANNE

L’autre jour j’ai vu, à la téloche, un mec qui portait une voiture sur sa tête. Vous voulez me dire à quoi ça sert ? À rien du tout !

 

PHILIPPE BOUVARD

Il y en avait aussi un qui tirait un train avec la seule force de ses mâchoires !

 

JEAN YANNE

Ouais, mais là il était payé par la SNCF, parce que les trains ne roulaient pas, comme d’habitude. Donc ils ont été obligés de réquisitionner les mecs qui avaient des grosses mâchoires…







Lettre au pape


PHILIPPE BOUVARD

Question de protocole et de religion proposée par monsieur Leroy, de Guernesey.

 

OLIVIER DE KERSAUSON

Ça va relever le niveau.

 

PHILIPPE BOUVARD

Si vous écrivez au pape, hypothèse de travail…

 

JEAN YANNE

Cher Popol…

 

PHILIPPE BOUVARD

Non. Par quelle formule vocative devez-vous commencer votre missive ?

 

ISABELLE MERGAULT

Sa Majesté.

 

Olivier de Kersauson – Jean Yanne

Mais non.

 

JEAN YANNE

Très Saint Père.

 

PHILIPPE BOUVARD

Exactement.

 

JEAN YANNE

Très Saint Père chéri…

 

PHILIPPE BOUVARD

Non.
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